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ETUDE MALACOLOGIQUE DU GISEMENT PRËHISTORIQUE
DE L'ABRI SOUS-ROCHE DE LA POUJADE (AVEYRON) . DONNËES PRËLlMINAIRES

par Joël ANDRE*

Cet abri sous-roche de la vallée de la Dou rbie (Aveyron) est déc rit par ailleu rs par G.B. Amal (' 978, 1980) et
M.A. Courty (même ouvrage). .

Son intérêt sur le plan malacologique, est de présenter une stratigraphie importante se manifestant par plus.
de 100 niveaux répartis en co uches archéo logiques. sou s-couches ou plus pet ites unités sédimentaires et variations de
ce lles-cl. L'ensemble s'éch elonn ant du préboréal à la période actue lle a révélé pend ant les fouille s la présence de rnalaco­
faun e. Au ter me de celles-ci G.B. Am al nous a confié le matér iel malacolog ique, provenan t de 87 niveaux 111.

Nous donno ns les résu ltats sur ce premier ensemble d'info rmat ions. Il faut signaler d' autre part que l'étude
des charbons de bois réalisée par 1. Krauss (même ouvrage) a permi s de fourn ir un second lot de coquilles de Mollusques
mélangées aux charbons . Ces dernières constitueront un deuxième volet dans nos travaux et en permettra la synth èse.

ORIGINE DES COQUILLES

Ce point est important à discuter avant de présenter les premiers résultats. L'interprét ation de ceux-ci dé pend
ét ro itemen t de l'o rigine des coqu illes de Mollusq ues.

Deux hypot hèses peuvent être avancées. Il s'agit de coquilles en place o u apportées par divers facte urs clim a­
t iqu es ou bien il s'ag it de coquille s apportées par J'Homm e préh isto rique,

La première hypothèse semble peu probable, la zone sous-abri particul ièrement sèche ne semb le pas favo rable
au dévelo ppement de malacofau ne ou à Son refuge. De plus la prem ière ligne de végétation est relativement élo ignée de
l' abri. L'ap po rt du haut par les chutes, est peu envisageab le un surplomb important fa it obstacle à cet apport , dans le
site des fouil les. Les espèces de falaises (Chondrina avenacea Brug., Salatopupa similis Brug., Pyramidula rupestris
Drap .l, sont abse ntes , elles sont toutefois présentes, actuellement, près du site hors du surplomb. Nous trouvons,
d 'autre part ces espèces dans un autre ab ri où le su rplomb est faible : le Bois des Brousses (Hérault l, fouilles F, Bazille
(non publié) . Enf in les apports par le vent et le ruissell eme nt peuvent avoir une certaine ampleur, le ruissellement peut
être mis en relati on avec l'analyse sédimentologique.

" reste la solut ion la plus probable, à la lumière des explications précédentes, l'apport par l'Homme au cours
de ses activités. Ce fait est renforcé par la présence de nombreux individus d'e spèces d'eau douce. Toutefoi s l'apport
volontaire est à rejeter les espèces ét ant de petite taille et leur nombre réduit .

" , - Un iversité Paul vaiérv , Mon tpellier.

1. - Nou s emploierons dans cet article, le terme niveau sans distinction de couche, sous-couche ou plus petite unit é sédimentaire, foyer
ou lentill e, etc. Une étude ult érieure, plus fine, reprendra cesdonn ées en prenant en compte la puissancedes niveaux.
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INVENTAIRE ET DENOMBREMENT

Le matériel étud ié corr espo nd aux coquilles ou fragments dégagés in situ pendant la fouille, et au t ri manuel
du cu lot issu de la flottat ion et du lavage des charbons. L' inventaire met en évide nce 20 espèces te rrestres et 3 espèces
aquat iques (cf . fig. 1) qu i présentent des variat ions de composit ion et d 'effect if dans le temps. La présence d'espèces
aquat iques permet de suivre parallèlement l'évolution des faunes te rrestres et aquatiques . C' est sur la base de ces varia­
tio ns que l'on peut tenter d'e xpl iquer les événements anthrop iques dans un cadre chronologique et écologique.

L'examen de la répartition des espèces dans les niveaux, met en évidence l'omniprésence de Cepaea hortensis
(75 % des niveaux) et Pomatias elegans (54 % des niveaux). Cepaea hortensis est dans la région , une espèce de milieux
froids et humides, dans des stations dont le so l peut avoir une réaction acide (And ré J ., 1975). Un bon indicateur de sa
présence dans l'arri ère pays est le buis. Pomatias elegans est une espèce plus inféodée aux milieux fore stiers où la
litière est abondante.

Ces espèces sont encore présent es de nos jours et ne permettent pas de discerner de grandes variations elima­
tiquesou de couvert végétal, en particulier dans l'ambiance forestière depuis les neuf derniers millénaires. Leur caractère
mésophile (Puissegur , J.J. 1976) renf orce ce fait .

Si l'on con sidère les autres espèces ayant une certaine fréqu ence on not e les faits suivants, Discus rotundatus
présent dans 20 %des niveaux est rare au-dessus du niveau 7C, Limax maximus 17 %des niveaux , est surtout présent
au-dessus de 6C, Ox vcbilus draparnaudi 15 % des niveaux , est surtout prése nt au-dessus de 6C. Granaria variabitis,
15 % des niveaux, est localisé ent re l IA et 7D3 et Cochtostome patulum, 10 % des niveaux , de 9A 1 et 7C.

Ces espèces semi-fore stières ou de milieux ouverts avec des indications de chaleur, disparaissent ou apparais­
sent pour certaines, vers le niveau 7C (6500 B.P.) néolithique anci en , qu i semb le ètre une limite .

Les espèces aquatiques mettent en évidence un phénom ène analogue. Le genre Galba est pratiquement absent
au-dessus de 7C, le genre Theodoxus est réparti da ns l'en sembl e des niveaux alors que le genre Radix est groupé près
de 7e.

Sur un plan plus géné ral on rema rqu e qu e les niveau x BA ~t 7D2 contiennent le plus d'espèces et d' ind ividus .
Après cette séqu ence on constate ur appauvrissement d'espèces avec cependant une présence relativement importante
de Iimacelles attr ibuées à Limax maximus et de coquilles d'Oxychitus draparnaudi.

DISCUSSIO N

Ces premiers résultats, s'ils mettent en évidence les faits principaux, ne permettent pas de conclure définitive­
ment. Le deuxiè me stock de matérie l apportera probablement des info rmat ions supplémentaires. Les écha nges avec les
autres disciplines et les relations avec la faune malaco logique actuelle du site et de la Dou rbie devraient permettre de
résoudre les questions en suspens.

Il se dégage cependa nt un certain nombre d' éléments. Le fa it le plus impor tan t est la diversit é et l'abondance
élevée d'espèces et individus des niveaux BA et 7D2, suivi d'un appauvrissement net. Cette série pourrait co rrespondre à
une activité particulière de l'homme préhistorique. La disparition des espèces variées au profit des espèces banales
(Cepaea hortensis et Pomatias elegans) pou rrait attester d'un mode de vie sédentaire, ne permetta nt plus l'apport exo­
gène d'espèces ne vivant pas dans le site ?

L'origine des espèces aquatiques pose aussi quelques problèmes, toujours dans l'optique d'un apport humain.
Le genre Theodoxus est essentiellement lié aux eaux courantes alors que le genre Galba est présent dans les eaux caimes
(lacs, étangs, marécages). Radix peut apparteni r aux deux. Or le genre Galba disparaît prat iquement apr ès 7D2, ce qui
pourrait être une confirmation de la sédentarisation avec une pêche localisée près du site dans la Dourbie 7

Mais l'on do it tenir compte des apports possibles de coquilles par le réseau karstique, par une ex urgence
contiguë à l'abri dont le fonct ionneme nt a dû l'inonder épisodiquement. Sur cet apport étranger,qui pourrait « drainer »
des coqu illes du Causse situé au-dessus, nous n'avons aucune information. Un sondage de 2 m de profo ndeur a été
négatif (M.A. Courty) et la présence de planchers sta lagmitiques a limité ce travai l. Il semble toutefo is que dans le pro­
cessus act uel , l'apport des coqu illes par ce phénom ène so it négligeable .

Il faut soulever enfin un certain nombre de divergences avec les résultats obtenus dans d'autres disc iplines.
Les études de charbons de 1. Krauss nou s ap prennent que les niveaux malacologiques les plus importants 7D l , 7D2, 7D,
SA co ntie nnent peu de charbons et peu de taxons (com munication personnelle). D'autre part l'étude de la sédimento·
logie réalisée par M.A. Cou rty ind ique que "occupation hum a ine est forte de 7B à BA mais aussi de 2 à 4 et de 6A à
78 où, pour le moment, nous n'avons que très peu de matériel malaco logique.

Ces divergences ne sont peut-être qu'apparentes et seule la confrontation et les échanges de résultats entre
disciplines pourra résoudre cet ensemble si co mplexe de la Poujade. .
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